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de  Baker),  et  les  gros  Tillandsia  à  larges  feuilles  nombreuses  et  disposées  en
rosette,   il   y   a   tous   les   intermédiaires.   Nous   avons   essayé,   pour   faciliter   le
travail,   de   classer   les   Tillandsia   par   la   plus   ou   moins   grande   longueur   de
la   tige   et   la   disposition   des   feuilles;   une   telle   manière   de   concevoir   les
choses   ne   sciait   pas   impossible,   quoiqu'il   soit   préférable   de   s'adresser   aux
caractères   floraux.   Quoi   qu'il   en   soit,   il   est   intéressant   de   remarquer   que
le  Tillandsia  tisneoïdes  ne  forme  pas  un  groupe  à  part  :  entre  lui  et  le  groupe
des  Diaphoranthema ,  il  y  a  une  série  de  formes  des  espèces  polylrichoïdes ,
coarctala,   recurvata,   capillaris  ,   etc.,   qui   forment   le   groupe   des   Tillandsiées
grises  el  font  transition  entre  cette  espèce  étrange  et  les  phytarrkiza  ou  les
platyslachs  :

2°  Il   y  a  lieu,  et  cela  est  frappant  dans  les  échantillons  qui  vivent  dans
les  serres,  de  tenir  compte,  dans  la  détermination ,  de  l'âge  de  la  plante.  Il  y
a   au   moins   cinq   ou   six   formes   du   T.   Strobilantha   qui   diffèrent   singulière-

ment sur  ce  point;  la  plante  jeune  n'a  pas  le  port  ni  l'inflorescence  de  la
plante   adulte;

3°   Il   est   à   remarquer   aussi   que,   suivant   les   groupes,   l'épiphytisme   est
très  différent:  chez  les  Tillandsiées  grises,  l'absoption  se  fait  par  des  écailles
d'un  blanc   grisâtre   disposées   presque  partout   sur   la   tige   et   les   feuilles   et
qui   donnent   à   la   plante   un   aspect   soyeux   et   lépideux;   ces   écailles   jouent
le  j'ôle  du  voile  chez  les  Orchidées  épiphytes.

Au  contraire,  chez  les  Tillandsia  à  feuilles  larges  et  en  rosette,  les  feuilles
sont  des  gouttières  et  le  centre  de  la  plante  une  citerne  où  l'eau  s'accumule;
dans   ce   puits   se   noient   des   Insectes   qui   y   pourrissent,   d'où   cette   opinion
jadis   énoncée  que  les   Broméliacées  sont   des  plantes   carnivores;

4°   Le   climat   et   la   géographie   botanique   sont   en   connexion   avec   l'épi-
phytisme.

Les   Tillandsiées   grises   vivent   surtout   sur   les   arbres   des   régions   sèches
et  «le  :  aute  altitude;  il  en  est  qui,  au  Mexique,  atteignent  les  climats  alpins;
au   contraire,   les   Tillandsia   à   larges   feuilles   sont   des   plantes   tropicales   on
subtropicales;   la   gouttière   est   large   quand  il   faut   recueillir   beaucoup  d'eau
et  un  peu  de  buvard  suffit  pour  étancher  une  goutte  de  rosée.

Telles   sont   les   idées   qui   nous   ont   été   suggérées   par   une   étude   som-
maire de  ce  groupe;  il  y  aurait  encore  beaucoup  à  dire  sur  celte  importante

question.
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Observations   faites   sur   quelques   plantes   du   Mexique

(Opuntia,   Dahlia,   Persea,   Jatropha,   Tillandsia,   Bursera),

par   M.   Léon   Diguet,   Correspondant   du   Muséum.

MM.   Costantiu   et   H.   Poisson  communiquent   l'extrait   de   deux  lettres   qui
leur  sont  adressées  par  ce  Naturaliste  voyageur.

Le  1 2  janvier  1 908 ,  il  e'crit  à  M.  Costantiu  :  cr  Je  vous  envoie  des  variétés
cultivées   de   certaines   espèces   bien   différentes   d'Opuntia   feus   indica.   Cette
culture  d'Opuntia,  qui  tend  de  jour  en  jour  à  disparaître,  est,  je  crois,  bien
le  reste  d'une  ancienne  agriculture  sur  laquelle  on  ne  possède  que  très  peu
de  faits  et  que  Hernandez  ne  fait  guère  que  mentionner.

ffLe  second  point  de  vue  est  que  ce  sont  des  Opuntia  de  terre  froide  et
humide  où ,  pendant  l'hiver,  il  gèle  presque  toutes  les  nuits  et  où ,  eu  février,
la  neige  persiste  parfois  pendant  plusieurs  jours  ;  ce  sont  donc  des  espèces
ou   variétés   qui   pourraient   peut-être   s'adapter   à   un   climat,   en   France,
moins  doux  que  celui  où  végète  Y 0.  feus  indica.  Parmi  ces  variétés  d'Opun-

tia, il  y  en  a  une  qui  me  paraît  présenter  plus  particulièrement  de  l'intérêt,
c'est   celle   qui   est   désignée   dans   Je   pays   sous   le   nom   de   Nopal   Harton;
malheureusement,  l'article  que  vous  avez  reçu  vous  est  parvenu  en  mauvais
état;  je  vais,  aussitôt  que  la  saison  sèche  sera  plus  avancée,  vous  envoyer  un
autre  article  de  cette  variété  qui  parai!   appartenir  à  YO.  cardona,  mais  qui
donne   des   articles   beaucoup   plus   grands   et   des   fruits   plus   volumineux
que   l'espèce   déserticole   des   terrains   secs   et   arides   de   l'Etat   de   Sau-Luis
Potosi.

ff  Je  vous  enverrai  également  des  graines  de  quelques-uns  de  ces  Opun-
tia, quoique  les  graines  ne  donnent  guère  que  des  sujets  retournant  au

type  primitif,  comme  l'a  contrôlé  M.  Roland  Gosselin  sur  les  graines  d'Opun-
tia  inermis   que  lui   avait   envoyées  M.   Langlassé.   Tous  les   Tillandsia   que

vous  avez  reçus  sont  également  de  terre  froide;  ils  ont  été  récoltés  comme
les  Cactacées  sur  un  pic  isolé  où  le  climat  est  assez  rude ,  fortes  pluies  et
brouillards   pendant   l'été,   gelées   nocturnes   en   hiver,   quelquefois   neige   per-

sistant pendant  plusieurs  jours;  au  printemps,  il  y  a  quelques  semaines
de  sécheresse  compensées  par  des  rosées  assez  abondantes  au  coucher  du
soleil.

ffCes   Broméliacées   épiphytes   paraissent   pousser   de   préférence   sur   les
Chênes  à  feuilles  persistantes,  par  conséquent  sur  les  arbres  dont  la  frondai-

son leur  procure  toute  l'année  un  certain  abri.
rrLes  tubercules  de  Dahlias  que  je  vous  ai   envoyés  appartiennent  à  des

espèces   souvent   naines   et   à   lige   toujours   grêle;   elles   ont   ceci   de   particu-
lier, c'est  que.  pour  la  plupart,  elles  possèdent  des  tubercules  comestibles

qui   sont   appréciés  des  indigènes,   qui   les   consomment  crus.
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